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[Texte]
hearing all the prejudiced groups and all the heart-on-the- 
sleeve groups, and everybody else in the country.

Right now we are having great difficulty in meeting Roberta 
Jamieson’s request that we hear bands and we visit reserves. 
We are having a dreadful time meeting all those obligations, 
but we are doing our best.

Roberta, you are next after Mr. Burghardt.

Mr. Manly: Mr. Chairman, may I ask another question?

The Chairman: Oh, you are not finished, Mr. Manly. I am 
sorry. Go ahead, yes.

Mr. Manly: One final question. In your appendix, the 
proposal for Section 35.(3)(a), you talk about the right to 
develop and exist as distinct First Nations, including the right 
to determine the respect of citizenship. I wonder if you could 
indicate to the committee what protection there would be to 
ensure that there was equal access to citizenship for both men 
and women, in this proposal.
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Chief Ahenakew: We could have a very snappy, smart 
answer for that, but in any case, I think more than any other 
individuals in the world we believe in justice for our people. 
The bands are very actively, in many areas, working on the 
whole question of equality, fairness, amongst all their citizens. 
But I must remind you that there may be instances, over which 
I have no control. It is entirely their right and their business 
and their authority to determine citizenship and the manner in 
which it is applicable and acceptable and justifiable within 
that nation or within that government. They may discrimi­
nate—they may discriminate against the men.

Mr. Manly: Not likely.
Chief Ahenakew: I would not say that. The issue you raise 

has been kicked around all over the place. I could say I am 
surprised that governments did not realize that when they 
created such a deplorable piece of legislation. We would 
certainly never do that, never, but at the same time there 
would be conditions, restrictions and so on.

Chief Sanderson: Mr. Chairman, just a couple of points: We 
would be less than responsible if we did not register the 
concern that, if the committee is intending to bring in other 
groups to speak to Indian concerns and Indian issues, first 
priority would have to be given to members of the Assembly of 
First Nations to be heard before them. II you have the time, 
extra time after 11.30 p.m., yes, perhaps you could bring them 
in. We want to add that qualifier to the discussion that went 
on just prior to your last question.

Also with respect to your last question, I do not think you 
have had the opportunity as a committee to get, in depth, in 
terms of that paragraph, the spirit and intent of it. I think you

[Traduction]
faire cela, alors je serai d’accord pour qu’on entende tous les 
groupes qui ont des tas de préjugés, tous les groupes de 
bienfaiteurs, et tous les autres Canadiens qui s’intéressent à la 
question.

Mais on a déjà assez de mal à satisfaire à la demande de 
Roberta Jamieson que nous entendions les bandes et que nous 
visitions les réserves. Nous faisons de notre mieux, mais toutes 
ces obligations sont un véritable cauchemar.

Roberta, vous aurez la parole tout de suite après M. 
Burghardt.

M. Manly: Monsieur le président, puis-je poser une autre 
question?

Le président: Vous n’aviez pas terminé, monsieur Manly. Je 
m’excuse. Allez-y.

M. Manly: Ce sera ma dernière question. Dans votre 
annexe, lorsque vous proposez l’amendement à l’article 
35(3)«), vous parlez du droit de vous épanouir et d’exister en 
tant que Premières nations distinctes. Et vous parlez entre 
autres du droit de déterminer le respect de la citoyenneté. 
Pourriez-vous dire au Comité quelles mesures de protection 
vous mettriez en place pour assurer un accès égal à la citoyen­
neté pour les hommes et pour les femmes?

Le chef Ahenakew: Je pourrais vous envoyer une bonne 
réplique, mais quoi qu’il en soit, plus que quiconque au monde, 
notre peuple est épris de justice. Les bandes travaillent très 
activement, dans toutes sortes de domaines, au respect du 
principe de l’égalité et de l’équité parmi tous leurs citoyens. 
Mais il est évident que je ne peux pas tout contrôler. Les 
bandes ont tout à fait le droit de déterminer la citoyenneté de 
leurs membres ainsi que les conditions dans lesquelles cette 
citoyenneté s’applique et est justifiable au niveau de la nation 
ou d’un gouvernement particulier. Il se peut que certaines 
d’entre elles fassent de la discrimination, parfois contre les 
hommes.

M. Manly: C’est peu probable.
Le chef Ahenakew: Je n’en dirai pas autant. Le problème 

que vous soulevez ne date pas d’hier. Je suis surpris, en fait, 
que les gouvernements ne s’en soient pas rendu compte 
lorsqu’ils ont adopté un texte législatif aussi lamentable. Nous, 
nous ne le ferions jamais mais, par ailleurs, nous imposerions 
des conditions, des restrictions, etc.

Le chef Sanderson: Monsieur le président, permettez-moi 
d’intervenir ici. Je pense qu’il est de notre devoir de vous 
signaler que, si vous avez l’intention de convoquer d’autres 
groupes pour parler de problèmes relatifs aux Indiens, vous 
devriez accorder la priorité à des membres de l’Assemblée des 
premières nations. S’il vous reste du temps après 1 lh30, à ce 
moment-là vous pourrez envisager de faire venir d’autres 
témoins. Je tenais à vous le dire étant donné la discussion qui a 
eu lieu juste avant votre dernière question.

Passons maintenant à votre dernière question. Je ne pense 
pas que votre Comité ait eu la possibilité d’analyser en 
profondeur le contenu de ce paragraphe. Vous vous devez de


